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INDICES BOURSIERS 
en date du 

CAC 40 24/11/2015          4949,38
DOW JONES 24/11/2015      17813,39

EUR/DEV DEV/COT DEV/CFA DEV CFA
xxxxx xxxxx xxxxxx 1 EUR 655,957

1,0612                 1USD = 618,128 1 USD 655,287                                                         
1,4119                 1CAD = 464,592 1 CAD               488,829       

130,0600                 1JPY  = 5,043 100 JPY 524,462
0,7028                 1GBP = 933,348 1 GBP 971,648
1,0868                 1CHF = 603,567 100 CHF 63197,44

15,0956                 1ZAR = 43,454 100 ZAR 4518,64
10,6743                 1MAD =                           61,452 1MAD                  63,90
6,7805                  1CNY = 96,742 1CNY 99,64
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FIXING VENTE BILLETS (sans frais)

BRENT (IPE) US Dollars/Baril
26 Novembre : 45,57

COURS INDICATIFS DES DEVISES
EN DATE DU 26/11/2015

LE ministre d’État, minis‐tre de la Pêche et de l’Éle‐vage, Gabriel Tchango, aouvert le 26 novembredernier à Libreville, l'ate‐lier régional de consulta‐tion sur l'utilisationdurable des ressources gé‐nétiques animales, suivi dela deuxième réunion del'assemblée générale dupoint focal pour la gestiondes ressources génétiquesanimales en Afrique cen‐trale. Cette rencontre, qui a vu laparticipation de plusieurs

experts venus des paysmembres de la Commu‐nauté économiques desEtats d'Afrique centrale(CEEAC), vise à valoriser lesecteur de l’élevage et d’ac‐croître la production ali‐mentaire, dans le butd'améliorer la nutritionhumaine, tout en renfor‐çant le soutien aux com‐munautés rurales et à laprotection de l'environne‐ment et la biodiversité desespèces. Les travaux de Librevilleont permis de mettre enplace, entre autres, des ca‐dres d'actions régionauxpour la conservation desressources génétiques ani‐males sur le continent, et lacréation d'une banque de

gènes pour l'Afrique cen‐trale. Dans son allocution, Ga‐briel Tchango a rappeléque « le secteur de l'élevage
doit être placé dans une lo-
gique de développement du-
rable et de lutte contre la
pauvreté». Il a relevé que lagrande majorité des paysde la sous‐région se carac‐térisent par l'inadéquationentre les besoins et l'offreen produits animaux et laforte part de produitsd'origine animale dans lesexportations. Il a égale‐ment insisté sur le peud'intérêt accordé aux ques‐tions émergentes tels queles changements clima‐tiques, la pression foncière,la dégradation de la biodi‐

versité et les maladies épi‐démiques. Au regard de cette situa‐tion, le ministre Tchango  aindiqué qu'une "stratégie
commune doit être élaborée
pour l'amélioration de la
productivité et de la compé-
titivité, avec le souci perma-
nent de préserver la
diversité des populations
animales locales'.»Pour le secrétariat généralde la CEEAC, les assises deLibreville doivent êtreaussi une plate‐forme d'ac‐teurs pluridisciplinaires,qui vise la recherche dessolutions appropriées pourla conservation et l'utilisa‐tion des ressources géné‐tiques de manière durabledans la sous‐région. Osons

Le développement du secteur de l'élevage au cœur des préoccupations 
Atelier sous-régional de consultation sur l'utilisation durable des ressources génétiques animales en Afrique centrale 

Willy NDONG
Libreville/Gabon 

espérer que les résolutionsissues de ces travauxcontribueront à l'améliora‐tion de la productivité et dela compétitivité des "ilièresanimales en Afrique cen‐
trale qui compte, à ce jour,22 millions de bovins, 33millions de petits rumi‐nants, 3 millions de came‐lins, 6 millions de porcinset 100 millions de volailles. 

Le ministre Tchango à l'ouverture des travaux de
l'Atelier sous-régional sur l'utilisation des ressources

animales en Afrique centrale.
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DANS l'objectif de mieuxsensibiliser les PME/PMI surles enjeux et les béné"ices dela démarche qualité, et la né‐cessité de faire certi"ier leurorganisation à la norme ISO9001, a"in qu'elle soit com‐pétitive pour aboutir à untissu économique dyna‐mique, la 1ère édition du"Café Qualité" s'est tenue lejeudi 26 novembre 2015, àl'auditorium du ministère de

la Protection de l'environne‐ment.L'on se rappelle qu'en 2015,sous le parrainage du Pre‐mier ministre, le Consortiumdes entrepreneurs nouvellegénération (CENG) avait or‐ganisé le 1er forum "Qualité,Sécurité‐Santé, Hygiène etEnvironnement" (QHSE),qui avait débouché sur lacréation du Réseau des pro‐fessionnels QHSE du Gabon(ReproQHSE), organe tech‐nique chargé d'accompa‐gner le Consortium dans samission d'appui aux opéra‐teurs économiques ainsi quel'administration sur les poli‐

tiques liées à la promotionde la qualité, l'hygiène, lasanté‐sécurité et l'environ‐nement.La 1ère édition "Café Qua‐lité" s'inscrivait donc dans leprolongement de ce forumet a vu la participation deplusieurs personnalités etreprésentants d'organismestels que l'Agence gabonaisede normalisation (Aganor),l'Organisation des nationsunies pour le développe‐ment industriel(Onudi),ainsi que celle des cadresd'entreprises et des qualiti‐ciens locaux.Au cours de cette rencontre,

les organisateurs ont pré‐senté un nouveau projet in‐novant dénommé«Qualigab» (autrement ditQualité Gabon), qui a voca‐tion à accompagner lesPME/PMI dans la démarchequalité, tout en les aidant àobtenir la certi"ication ISO9001 version 2015.Conscient de ce que les coûtsde la mise en place d'un sys‐tème de management de laqualité et de la certi"icationsont élevés, il est proposél'approche d'un accompa‐gnement collectif destiné àréduire considérablementleurs charges.

Le projet Qualigab présenté aux PME/PMI
Qualité, Sécurité-Santé, Hygiène et Environnement

ESSONE-NDONG
Libreville/Gabon

Comme cela a été souligné, lavision du Réseau des profes‐sionnels QHSE du Gabon, entant qu'organe d'appui auxactivités gouvernementales,est de contribuer ef"icace‐ment au développementd'un tissu économique fort etdonner la possibilité auxPME/PME gabonaises de sedéployer sur les marchés in‐ternationaux. Tout en s'assu‐rant des implicationssociales attendues de cettevision dont la lutte contre lechômage des jeunes qualiti‐ciens sortis des universités etgrandes écoles. En cela, comme ils l'ont sou‐

ligné lors des échanges, leReproQHSE constitue, à sonniveau, une réponse à lapréoccupation du chef del'Etat Ali Bongo Ondimbaquant à la nécessité de voirl'industrialisation du Gabons'arrimer aux standards in‐ternationaux en matière dequalité des produits. Et leprojet « Qualigab » se pro‐pose de donner plus de reliefà cette démarche, avec l'ap‐pui des plus hautes autoritésde la République, a"in de fa‐voriser une meilleure culturede la qualité, de la compétiti‐vité et de l'excellence.

LE ministre d’État, encharge de l'Agriculture etde l'entrepreneuriat agri‐cole, chargé de la mise enœuvre du ProgrammeGraine, Mathieu MboumbaNziengui, a visité hier lesinstallations de l'Institutgabonais d'appui au déve‐loppement (Igad), situéesau Pk 8. A l'issue de l'ins‐pection du périmètre ma‐raîcher et des locaux de lastructure, M. MboumbaNziengui s'est réjoui dutravail abattu par cette ins‐titution, grâce à l'appui duProjet de développementet d'investissement agri‐

Mboumba Nziengui satisfait du travail accompli
Visite des installations de l'Igad par le ministre de l'Agriculture 

W.N.
Libreville/Gabon 

cole au Gabon (Prodiag). 
« Je vous félicite pour le tra-
vail accompli. Comme vous
le savez, le Gabon, notre
pays, mise beaucoup sur le
secteur agricole pour met-
tre un terme à la trop

grande dépendance des im-
portations des produits ali-
mentaires, qui se chiffrent
chaque année à près de 300
milliards de francs. Malgré
la récession liée à la baisse
des cours du pétrole, le sec-

teur agricole occupe désor-
mais une place de choix
avec, notamment, le projet
Graine, qui va générer de
milliers d'emplois dans le
pays», a‐t‐il indiqué. (Nousy reviendrons).  

Le ministre d'Etat Mboumba Nziengui lors de la visite des  installations de l'IGAD.
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